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I' esperqntiste trqnsqlpin

Le journal que vous avez entre 1es mains est publié par 1a Société
coopérative de Literatura Foiro (LF-koop) en collaboration avec la
Société lausannoise drespéranto.

LF-koop, dont le siège principal se trouve en Suisse romande, a Pour
but de créer et de distribuer des oeuvres culturelles en espéranto,
et parmi eux des périodiques. 11 existe deux types de ces périodi-
ques: ceux rédigés en espéranto seulement, tendant à ceque ltespé-
ranto devienne une importante langue de culturel et ceux, rédigés
partiellement en langue ethnique, cherchant à diffuser 1es valeurs
culturelles de cette langue enLre le non-espérantophones.

Voilà donc un périodique à diffusion interrégionale et internatio-
nale en même temps: car nos articles interesserons aussi nos voi-
sins au delà du Jura, les "cousinstt wallons et' pourquoi ntarrive-
raient-i1s pas jusqutau déhors de ltEurope?

La Sociêté lausannoise dtespéranto, qui compte quelques dizaines de
membres, offre diverses activités à ses membres parlant e§péranto:
groupes drêtudes, conférences, travaux manuels, excursionsr etc.

Comment apprendre 1'espéranto?
Des cours pour débutants auront lieu à Lausanne à partir de novem-
bre. Un cours de niveau moyeû est déjà sur pied.
Dans toutes 1es librairies vous pouvez trouver la méthode Assirnil.
Nous raccomandons aussi Le Nouveatl cours rationnel et compTet d'es-
péranto (éd. SAT-Amikaro, Paris) et Espetanto - junuTÀurso, de 1a

même maison; 1es deux avec cassettes.
Le Centre eulturel espérantiste organise un cours programmé et par
eorrespondance, et chaque mois un week end dtinitiation à 1a 1an-
gue (à La Chaux-de-Fonds).

Informations
Société lausannoise d'espéranto, place Chauderon 5, lOO3 Lausanne.
Mlle Nicole Margot, av. des Figuiers 9, LOOT Lausanne, t-el.26306'\.

Si f interlinguistique vous interesse
La première revue de philologie pour langues planifiées débrrt crrr le
mois décembre 1981, sous le nom PLANLINGVISTIKO.
PlanTingvistiko, rédacteur-en-ehef M. Jouko Lindstedt (trnivt'rsité
de Helsinki), publiée par LF-koop, sera en langue esp6ri[rLonxtisa*
vec des résumés en français. Aussi les non-espérantoptrones pottrront
pourront utiliser cette nouvelle revue' donc.

,

qu' êst-Gê l' interlinguistique?

A.Lot,sandsto Bausaü eÀt un du X-LngwLtte,s i.talizyut L-e,s pX-us cgua,ti-
(i-eÂ: ,5a" 

^pAüüi-t'e 
ut Lz yce.tule.n, maiÀ 

^QÀ 
c0nna,i^AanceÂ embrLa^-

^Ln-t 
un ehonp boaucouyt p,LuÂ va.Atz. Sa. tnaduciion du Cottan etl con-

,sid-en:ee- pafilnl Le-t me,UleulLeÀ, e.t 
^on 

livno Lz LinguQ- LnvQ-nta.Le.
elt dovznu un üat^ique pllurLL ,Le,s üvuLga-tions f-LngwÀtiquQÂ.

Nou,s ytn'e,sentotu ce,Lte- nctuvel-Lz lüzncz daya nolne pnzmian num-eho -
X-'autiüz eÀt unz nleduc-tion d'une cond'enenco, à l/vi,La.n, 19î1.

De quoi stoccupe 1e linguiste? On a coutume de dire: du signe Jin-
guistique. Mais 1e signe linguistique n'est pas (comme 4t4ug1'gs -par exemple 1es signaux de détresse, les gesÈes etc.) quelquechose
drimpossible à analyser: au contraire, on peut ledécomposer enmor-
phèmes, en mots etc.; leur essence est une fonction dans ltarc su-
périeur du signe linguistique.
Lroriginedes langues nous amène à 1'origine du signe linguistique;
tandis que par le problème des langues artificielles on affronte, plus
que 1rétude de 1févolution d'une langue, 1'éÈude de sadimension 1a
plus ambitieuse, 1a créaËion de nouveaux signes Iinguistiques.
En regardant toute ltaffaire de ce point de vue, ltinvention lin-
guistique semble au premier abord une singerie artificielle de quel-
ques phénomènes de lrhistoire naturelle des vraies langues, scien-
tifiquement étudiable, seulement coûune une anomalie de ltaction 1in-
guistique; et dans sa deuxième perspecÈive, plus ambitieuse, cette
étude échappe à 1a linguistique proprement dite pour entrer dans le
domaine de 1a problématique religieuse ou psychologique, (formules
magiques, invention ou redécouverte de la langue adamique et.c.) ou
sociologique (invention de langues auxiliaires int.ernationales, ou
interlinguistique) .

Suite à cela, il peut êtreutiledresquisser la théorie d'une typo-
logie de lrinvention linguistique. On pourrait premièrement ébau-
cher une typologie élémentaire basée sur la polarité d'une langue
dtun côté sur le plan expression/art, et de ltoutre sur celui re-
lation/conurunication. Aurrement dit, on pourrait inventer des lan-
gues artistiquement expressives dans un buË poétique ou ésotérique.
Ces langues existent et sont souvent irrégulières, et difficiles -corme certains langages de sociétés secrèt.es primitives, au Moyen
Age, ou cofitrne certains langages de jeux drenfants, ou ceux de ma-
lades psychiques etc. Si on considère comûe primordial lraspect de
relation/comrunication, nous trouverons des langues ayant pour but
la compréhension internat.ionale et est à dire langues inEernationa-
les proprement dites (par exemple ltespêranto).
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On pourraiÈ aussi choisir corpme pointdedépart lepostulatmystique
de Bôhme et des autres alchimistes' selon lesquels, Pârlemoyen d'
une langue, lrhoume pourrait retrouver sa divinité perdue (1a lan-
gue adamique, par exemple). Selon ces théories, si lrhotttme pouvait
àpprendre à voir derrière les affaires de la vie quotidienne (^14-
nalunAe) 1es affaires divines, qurelles représentent, il seraiÈ de
nouveau uni à Dieu dans Ia lettre eË dans 1'esprit. Cet,te position
était très importante chez quelques inventeurs de langues philoso-
phiques du 17ème siècle. Bôhroe et drautres savantsrsous ltinfluence
d'une référence biblique (Genèse II 19 à 20), considéraientlalan-
gue courne une sortrtre de noms, ignorant complètement le coneept de la
langue comme un arc d'unités fonctionelles. Maisrsiunhypothétique
invenÈeur de langue du type Bôhme, assimilaif ce dernier concepÈ'
il formulerait un langage magique/sacré, pas seulemenÈ constitué de

noms, mais avec une morphologie eÈ une syntaxe ProPre, cottme LaBa-
Laibafan, née aux environs au 16ène siècle en milieu islamique. 11
pourrait ainsi aller de lravant versunelangue magique et dynami-
que, mais dont les exemples pratiques, selon mes connaissances, nt
existent pas.

Part,ant toujours de lridée de Bôhme, mais sans abandonner le concept
traditionnel de 1a langue colmtre un ensemble de noms, nous pourrions
imaginer divers types de formules cabalistiques (qui sont en effet
déjà connues dans lrhistoire) ou diverses nomenclatures symbolisant
de façon dynamique des entités ou des forces transcendantes (tels
les signes cabalistiques des llouroufs islamiques, ou Ia rgnotaLin-
gua de Ste Hildegarde de Bingen). Ou bien, en laicisant cette idée
comrne le fait La Panglossje de Komenskÿ ou la langue numérique de

Becker, on arriverait à Ia logique des maÈhéoatiques modernes et à

la conception de la traduction mêcanique, dont Becker estmêmepar-
fois considéré comne le précurseur.

Imaginons donc deux directions à la création linguistique: verti-
cale ou sacrée, horizontale ou laique. On peut aussi postuler qua-
tre Eypes de langues inventées, selon ce schéma:

l. paralangues sacrées (glossolal ies, formules

2. langues sacrées arti ficiel les (Balaibalan)

Selon Leibniz et Descartes, les langues naturelles sont imparfaites
face à Ia langue philosophale (en des temps plus anciens définie:
sacrée): selon lrint.erlinguiste moderne, la langue artificielle
convient justement pour accélêrer 1rêvolution naturellevers ltuoi-
ré.

Comme je l'ai déjà dit, même les culrures primitives ont connu des
langues artificielles (abréviation AL), bien que ces: langues n'aient
jamais éré des langues artificielles internationales (abréviation
IAL). Les créat,eurs de ces langues se sentaient possédés de 1'esprit
ou du démon conmre Ajax dans lroeuvre de Sophocle, qui, dans sa fo-
1ie parlait une langue étrange, qu'aucun morxeT, mais un démon Lui
avait appris! 11 exisLe aussi une invention plus conseiente des AL

- par exemple en Afrique occidentale, chez les Dogons, le langage
drune société secrète en relation avec ce quton appelle la cérémo-
ni,e ,s.LgwL.

On retrouve aussi ces aspects primitifs et religieux de la création
linguistique sous une forme plus systématique et théologique en oc-
cident et au Proche Orient, au Moyen Age. Je ne mentionne que deux
dtentre ellesz Ltlgnota Lingua et Ie BalaïbaLan.

Sainte Hildegarde de Bingen (LO92-LL79), appelée SgbiTJe du Rhin,
dans sa brochure rrlgnota Linguatt, a présenté un lexique comprenant
92O mots en relation avec la vie de lrhornrne et la nature (par ex.:
cerisier, glLun^iba"z; pir' , gine,Ld,Lal violon, gtLaxfu). Le but de cette
langue, qui se limite seulement à 1a partie lexicale, est inconnu,
comme son nom lrindique! Mais si nous pensons à ltathmosphère mys-
tique de ltépoque, nous pouvons facilement imaginer un lien avec
les tendances divines-adamiques, dont on retrouve les Ëraces dans
la "Divine Comédier' de Dante (Paradis, chant XXVI, 133).

Selon Dante, dans 1a langue adamique, le nom de Dieu est I. Ce qui
rappelle les spéculations similaires et cabalistiques de 1'Islamau
sujet de la lettre a7if,la première lettre de l'alphabet arabe -symbole d'unité et de divinité: dans lralphabet arabe la lettre a-
lif a 1a forme de notre majuscule I!
Justement au Moyen Age islamique, peut-être au 16ème siècle, dans
quelques milieux mystiques de lrAnatolie, est apparu une AL beau-
coup plus complexe que ces inventions latines, car ctestunelangue
véritable et complète, pas seulement un vocabulaire. Elle possède
une morphologie et une syntaxe entièrement inventée, et, par sa ré-
gularité, sa clareté et son génie, e1Ie surpasse en quelques points
des AL juridiques du type VoLapük. Le nom de cet.te AL est Bal-aî.ba-
Jan (langue de celui qui donne la vie).
En Europe on a conunencé à sentir eonsciemment le besoin drune 1an-
gue internationale seulement quand 1es langues nationales eurent at-
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magi-
ques )A. sacrées

B. laîques
1. langues artificiel Ies, ludiques expressives (lan-

gues inventêes par les enfants ou les paranoÎaques)

2. langues artificiel les pour une communication prati-
que
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teint leur pleine autonomie et 1a possibilitê de s'exprimer art.is-
tiquement, noÈamnent à 1tépoque de lrllumanisme et de la Renaissance.
Après 1réchec effectif de 1'essai humaniste de faire revivrelela-
tin de Cicéron, le 17ème siècle a placé 1e problème sur des nouvel-
les bases.

Avec 1a lettre de Descartes à 1'abbé de Mersenne (20.11.1629), êt
les idées de Leibniz, exprimées dans une oeuvre mineure, dêcouver-
te et mise en valeur par CouturaÈ en 1903, lrinvent,ion linguisti-
que, dès ituLta.tio Oü, est devenue rationnalisation hr:rnaine d'une
action divine/naturelle. Et, cela apparaît dans deux directions.
Drun côté nous trouvons une langue à postulat philosophique, dont
ltessence, selon Descartes, consisËerait à dénombrer toutes les i-
dées simples, droù découlent par assemblage les autres idées, pour
consÈruire, sur cette base, une Tangue universeTTe fort aisée à ap-
prendre, à prononcer et à écrire, et, ce q,ui est 7e principaT, qui
aiderait au jugement fui représentant sj distinctenent toutes cho-
ses, q,u'iL tui serait ptesque impossibTe de se tromper. 11 sragit
dtune sorte dtalgèbre des idées, qui nta plus rien de naturel: une
langue a ph,LotLL.

Drun autre côté, pour des buts pratiques, Leibniz proposeaussiune
simplificat.ion eÈ une rationnalisation du latin - remarquablement
moderne. I1 semble que la connaissance élémentaire que Leibniz avait
de 1a structure très simple de 1a langue chinoise ait contribuê à
ta formation de cette idée. 11 dit quron peut toujours enl-ever fes
cas, Les rempTaçant par des particuTes dL, ad, comme dans 7es 7an-
gues sars flexions. un adjectif et un substantifaurontlamêmefor-
me. Le pluriet n'est pas nécessajre... Une langue 0. po$tuLLofi-L.

Crest la première fois qurapparaît ltidée drune IAL a po$t*iohi,
où rien nrest artificiel, si ce nrest la sinplification delagram-
maire.

Le 17ène (et en grande partie aussi le 18èrne) siècle voient fleurir
les projets de langues philosophiques a pnLo»L, dont quelques-uns
aussi sont génialement structurées (par exemple celles de Dalgarno,
I626-L687, et de lJilkins, L6L4-L672), mais pratiquement inapplica-
bles. Un essai intéressant du 18ène siècle, qui suit les suggestions
de Leibniz, est une langue créée enl734 par un érudit allemand, de
pseudonyme de Carpophorophilus. Ce projet a été découvert par Leau
et Couturat, et crest, le premier essai effectif d'une I,N- 0. po$tz--
n-LonL. 11 sragit dfune sorÈe de latin sinplifié à l'extrême.
Mais crest surtout le 19ème sièc1e qui voit une grande proliféra-
tion de IAL, avec prédominance sur le plan théorique coflrme sur le
plan pratique de langues a po^La/LLoh-L.

(suite page 1l)
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La unua. hctmunct anan§o de. LF-tzoop h.nj TEJ) ln«h.to.t l-a tenon:
Ttta-duhctttto - hiuce-.{-z?
La. e.[-e-hlo dcwonis liun tzmon nQ- nu,'L pna L-ct Lnlzttusc h-Lun §L
voha^ ôz ne-e-tpeno"nLL.tttr y:ub[.Lh-o: ,spe-cia.[-e gtLcLva,\ tüzi pa-
nllLcLmon pni La- nuntenpct .Ei-tuctüo, hctj donmu.[i h,[-annjn indi-
hojn pon ve,,tlz,Lttoj h«j üdoni,stoj.
Sed yton- ycno jzlz.ti [u-tunon nzcz^aÂ bone- lzompneruL paÂa-()n - jz,
l-ct tte-.tysctndenda"j dema.ndo j :
- lLLa.[- .La" tnadutza U,tQ,rLcûu]Lo a-Lttu; grLCLvcL §e-nno zn büttcrjlut-

z0 j (zhzzmys.[-o l-a E,spenantct), lz.a.j nz tic,m zn olzcidznto?
- üe-[- »i.[-al.u {-ct vetth,i,sto a,[- tnctdubota- tzkttct?
- üon lnaduü, AQ- nQ- Q-bla^ ôictn Ltta.duü?
Ge-ongz,s Lctgncmge-, lzctnccta ak-tono tza"j tnaduünttt de tealnctjo j,
enbonduhLL,s- !,ct Tenon Luj lzctnl,,tibuo,s al- Qi« de.ta.t-a p»it,talz,to,
yse,L du plLüQ-gu ! .
Vilmtt.t Bznczlh, Rogen Bennan-d, Giüio Cctppa, Tctzio Caa.(zva-
Lo, C.Lelia Contortno, Ren«to Conte.tti, Pie,nte- Jaruton, Ca,ùo
f,linnctj«, Gaudonzict PLtoni, Johîtn VaLctno, Henni VcLl,L0h"ctj Gct-
dton Naningl,uien a-^t(16 inviirta.j hiel e[z,spe,nll j .
La ô-e.[nod«h-tc'ttoj de- bvan ga"zeloj, I-a E,stnano dz TEJô,.La"Ad-
mini-ttna Kom.il,al.o de LF-lzoctyt, üdoü-tto j, tteytnezenl.antct j de-
PoX-a. Studenla E,tpe,tanto-Komi-ta.to j an anonüÂ,sfutn y:an-t-ctpne-
non Ln LLu ôi unua In-tennaüa Li,tona.tuna Fonuno.
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VENDREDON, LA 274û

vizito de la Internacia Horlo§a lvluzeo
temas pri unika institucio, la plej grava horlo§muzeo
en la Euta mondo, kaj §i situas en 1a ôefurbo de hor-
1o§industrio
kompreneble peÈu la gvidfolion en esperanto, sed oka-
ze de la Unua ILF la gvidanto estos escepta persono:
adv. Maurice Favre, vicprezidanto de LF-koop, filo de
la fondinto de la muzeo
enirbiTeto inkTuzivita en l-a aliQkotizo
komuna fonduo en Gastejo Edmond Privat
en 1a bufedo de Domo Naville (Postiers 27) nia "chef"
Claude Gacond regalos la forumontojn per tipa jur:asa
fonduo el froma§oj, kun akompano de blanka vino neù-
êate1a: estu akuraEa, ôar fonduo ne atendas!
kosto de 7a vespermanQo: 9 CHF

sABATON, LA 28an

D I MANCON,

inaùguro de la forumo
salutvortoj de Tazio Carlevaro, prezidanto de LF-koop
enkonduka prelego de Georges Lagrange

dua kunsido
komunikoj de ekspertoj

vizito de Muzeo Edmond Privat
en 1a Urba Biblioteko (rue Progrès, 33)

vizito de CDELI
en la Urba Biblioteko
distra vespero: 0livier Tzaut kantas
en Eeole-Club Migros
0livier Tzaut interpretas popolkantojn tradukitajn -precipe f ar Claude Piron - por la disko Kartnava,[-e,to
enirbil-eto inkl-uzivita en La a7iÇkotizo

LA 2g^n

tria kunsido
komunikoj kaj diskutoj
kvara kunsido
diskut.oj kaj fermo de la forumo

la vizitontoj de l-a HorloÇa Muzeo ekiros ef fa sidejo de L?-koop
J-a vizitontoj de fa Biblioteko ekiros eJ Lernej-kfubo Migros

ALIêKOTIZOJ

stucientoj, mcmbroj de TlrJ0, junuloj
(ôiukazc nur âis 1a 26a a§jaro)
paro (a§o ne gravas)
a1 iaj
1a abonantoj de LITERATURA FOIRO

§uas dufrankan rabaton e1 ôiu kotizo

cHF 20, -

CI-IF

CHF

40,-
30, -

I
)

PAGOJ

akceptas pagojn nur 1a po§ta ôekkonto n-ro 23-6636, nome
société coopérative de Literatura Foiro, La Chaux-de-Fonds, Svisio
indiku tiel: Unua ILF - a1i§kotizo de (nomo kaj adreso)

LOêIGA SERVO

rlcevinte 1a a1i§kotizon, LI-'-koop tuj sendas liston kun
1a plej konvenaj 1o§eb1ecoj, nome: Gastejo Edmond Privat
- junulargastejo - moderpreza hotelo
1a ali§into devas mem anonci§i êe 1a hotelo: oni skribu ankaù en 1a
internacia lingvo; rilate l.a junulargastejon kaj GEPton, oni sendu
sian mendon a1 LF-koop - por lo§i en la junulargastejo ne necesas la
membreco en la koncerna orgaoizo, sed oni atentigu LE-kooptonpri Ia
eventuala nemembreco

KROMAJ SERVOJ

La libroservo de Kultura Centro Esperantista
estos je dispono de 1a publi-ko 1aù indikota horaro

pcrsonoj dezirantaj partopreni diservon
havos tempon dimanêon matene, antaù 1a inaùguro de la forumo
en La Chaux-de-Fonds oni diservas por almenaù ok religioj en pli o1
kvin lingvoj (bedaùrinde ankoraù ne en esperanto)

VOJAGEBLECOJ

e aùdefonon oni povas ating j aùtomob j-1e, tra jne, aviacli 1e
trajne: celi urbojn Berno, aù Neuchâtel, aù Biel; de tie trafi ko-
respondon a1 La Chaux-de-Fonds/Le Locle; kiu veturos trajne, tiu ja
povas ricevi senpagan horaron, petante §in de LF-koop

I
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ALIôILO (SENDOTA AL LF-KOOP)

Familia nomo:

Adreso:

Nomo:

A§o: ___ ali§as al la Unua Internacia Literatura Forumo, 1aù la
kategorio: paro _ _ junulo _ _ plena§ulo _ _
kaj pagas sian kotizon al la pôk 23-6636, Literatura Foiro-koop.

Kaze de nepartopreno, se anoncita §is 1981 ll 20, la mono pagita
por ILF estos rehavebla en formo de kupono, uzebla por ati§i al iu
alia aran§o de LF-koop, aù por aôeti varo(j)n de LF-koop. Post 1a
indikita limdato la kotizo ne estos rehavebla.

subskribo:

MAPO DE LA CHAUX-DE-FONDS

De
1a
je

la fervoja stacidomo (Gare Crr) piediri al 1a busa. Tie trafi
trolebuson 6, kaj eliri ôe 1a haltejo "Esperantor'. GEP situas
cent metroj de tiu haltejo. Busbileto kosEas 0,80 CHF.

ytne,si.t LF -hort1t, La Chaux* da -F ondl

Le meilleur exemple parmi 1es IAL de type mixte (a pn Lo»L et 0. po-
ttwLoa,L) est le volapi)k, de Monseigneur Schleyer (1879). Elle se
présente comme une langue de système agglutinant, avec des racines
obtenues par 1a déformation de mots appartenant à des langues na-
tionales (voZ: monde, de l'anglais world., et pülzt langue, de lran-
glais speak) et par la création de finales et de morphèmes arËifi-
ciels (ta est Ie génitif pris aux langues slavesl '\,4 est le datif,
et "r,,c lraccusaÈif , correspondants aux finales turques, hazard... ou
choix conscient?,).

Parmi les langues 0" fJo\tuuLo)ti, oa commence à distinguer des Ian-
gues, dans lesquelles 1a régularité est prépondérante, auxdépens
de la Itnaturalitétt, de langues dans lesquel1es, au contraire, Ia
"naËuralité" domine par rapport à 1a régularité.
Dans le premier type se trouve la IAL actuellement 1a plus répandue

- lrespéranto du Dr. Zamenhof, 1887, même si en el1e les éléments
vraiment inventés sont très rares. Pratiquement tous lesmotsvien-
nent de langues nat,ionales, selon 1es c,ritères de la plus vaste in-
ternationaliÈé. Le seul élément artificiel esE justemenÈ son abso-
lue régularité et sa simplicité.
Au 20ème siècle, nous voyons dans 1'histoiredes IÀLdeux tendances:
un penchant. vers 1a diffusion t,oujours plus vaste de lridéedesIAL
0" po^tehio)ti, et lrautre, tendant vers uneactiontoujoursplus for-
te et collective de comités ou dtac,adémies plus ou moins t'scienti-
fiques", en contraste avec Itaction parfois géniale dtindividus -corune on en trouve surtout au siècle passé. 0n critiques quelques
aspecÈs de ltespéranto et des essais de réformes naissent. (Zamen-
hof même, au cormencement, avait rêclamé des critiques et des sug-
gestions, mais les propositions ét.aienÈ tellement contradict,oires,
qutavec ltappui de lrinrmense majoritê des espérantisEes, iI a pré-
féré conserver son projet original).
Le meilleur (ou plutôt le moins mauvais) de ce quton nonme esper-
antidoj (espérantos réformés) est sans doute lt Ido, de Couturat et
Beaufront, 1908. Ces t.endances à la réforme de lrespéranto souhaitent
un plus grand natureL de La Tangue internationaLe. Mais ttnatureltt
pour qui? En clair, pour les européens, sans prêter attention âux
éventuels postulats des africains, voulant apprendre une IAL. Nous
sornmes en pleine époque de colonialisrue.
Le principal exemple de cette Èendance est ltOccid.entaT, du prof.
von Llahl (1922), puis rebaptisé rnterlingue, justement pour éviter
1es accusaÈions de ttprovincialisme occidentaltt (mais excuAatio non
pQLi.tn"...). Ce projet donne lrimpression d'une sorte de nouveau 1a-
tin, avec quelques éléments anglais. Ceux qui la propagent ont rai-
son, quand i1s affirment, qurelle est compréhensibledupremiercoup
droeil pour un européen instruit, mais 1'êcrire est plus difficile
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à cause des nombreuses exceptions laissées pour sauvegarder la "natu-
ralité".
Le Latino sine fl-exione ou rnterTingua, du mathématicien Giuseppe
Peano (1903), occupe une position intéressante. 11 part de lridêe
de Leibniz de simplifier Ia langue coûtrnune de 1a culture occiden-
tale. 0n pourrait paradoxalement dire, que rnterJingua dePeano est
un latin "chinisé". La valeur principale de ce projet consistedans
1es faits, quton peut épargner 1tétude simple du vocabulairerparce
que des mots d'origine latine exist,ent. déjà dans Presque toutes les
langues (surtout européennes...), et avant tout uneextrême simpli-
cité de sa grammaire. Pourtant, corunent adapler des mot.s latins à
la vie moderne? ou, plus grave, comlent éviter le double sens pour
certains ?

Les linguistes dtIALA (the International AuxiTiarg Language Àsso-
ciation) sont partis du même principe que Peano et von !Jah1. IALA
est, une société fondée aux Etats Unis en L924 par lesépouxMorris,
avec 1a participation de repr6sentants de plusieurs tendances in-
terlinguistiques eÈ aussi de linguistes étudiant spécialement les
possibilitês dtune IAL, et son lancement efficace en vue dtun usa-
ge international. IALA srest penché sur ce problèmedurantbeaucoup
dtannées, et finalemenÈ, en 1951, est aPparu sa première création:
Interlingua.
Ce projet, sans offenser 1e professeur Gode qui lta réalisé et les
linguistes qui ont travaillé avec lui, nous rappelle le fameux pro-
verbe de... la montagne qui a accouché d'une souris! I1 dépasse en-
core 1r occidental dans son respect de la ttnaturalitét', aux dêpens
même de 1a régularité, i} pousse à l'extrême la conservation de 1r
ortographe traditionnelle du latin (ph,<loaopLtia. au lieu de $iLoatt-
6i-a"), iL oppose un verbe couure nzd,Lg/elL aux noms comme Ledsct/ion
et hedac,t/orL atr lieu drutiliser 1e plus pratique )LLda"c,t/8)1. Diff é-
rent de 1a grarmaire sinplifiée, pour ne pas dire inexistante, du
projet de Peano, LtTnterLingua d'IALA conserve trois conjugaiâons,
plusieurs modes et temps du verbe, accepte des verbes passifs, des
verbes auxiliaires, etc.
A cause du flirt des IAL avec les langues naturelles, 1e problème
de Ia langue internationale devient hybride. Mais a1ors, si 1es IAL
se rapprochent auEant. des langues naturelles, pourquoi ne choisis-
sons-nous pas une langue naturelle déjà existanÈe? Et, dtun autre
point de vue, ce flirt peut provoquer f incompréhensiondequelques
scientifiques, qui déjà ne comprennent pas lrinterlinguistique.?ar
exemple Burney, dans sa brochure en français au sujet des langues
internationales, reproche ceci à lrespêranto: ... certaines diffé-
rences stglistiques ne peuvent être traduites par cet idiome à un
seul registte: comment rendrait-on, par exempTe, en espéranto, des
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textes argotiques, populaires ou famil-iers? Burney montre qutil ne
comprend pas quels sont les buts principaux des IAL. En p1us, les
IAL sont un phênomène tout à fait différent des langues généra-
les de ltantiquité, comme lraraméen, le koiné grec' le latin, que
quelques interlinguistes de tendance "naturaliste" voudraient com-
parer aux actuelles IAL.

A la base de tous projets ttnaturalistestt, i1 existedoncuneurocen-
trisme de type colonialiste. Un des créateurs de plusieurs projets
d'IAL, trrleisbart, qui a inventé deux ou trois nouvelles IAL inuti-
les, entre auÈres celui quton appelle EuropaT, nta pas écrit par hasard
que: 1a langue internationale doit être une langue aussi facile que
possible pour 1e plus grand nombre drhommes, en ajoutanÈ cette no-
te - c'est à dire eeux qui parlent des Tangues européennes!

0n devrait donc à nouveau préciser Ie problème et selon deux direc-
tions:
1. 11 sfagit de la création et de 1a diffusion d'une langue auxi-
liaire, pas dtune langue: pour écrire des Ëextes en argot.
2. Une telle langue auxiliaire devra être aussi universelle que pos-
sible dans sa structure, mais pas nécessairemenE dans son lexique.

J'ai déjà traitê de quelques incompréhensions au sujet du premier
point. Voyons maintenant cel1es qui concernent le deuxième.

Quelques interlinguistes ont cru résoudre le problème en introdui-
sant dans leurs langues des éléments morphologiques, syntaxiques et
lexicaux extraeuropéens. Je ne mentionne que le projet IntergTossa
de llogben; il iso.le des racines grecques et latines, Ies rassemble
dans dans une syntaxe chinoise, avec pour résultat un mélange hy-
bride et inadéquat (1943) . Le LogTan, de J. Cooke Brown (1960), est
de 1a même veine: i1 base son vocabulaire sur une exploration sta-
tistique du pourcentage de 1a diffusion des principales langues du
monde, et voudrait nous faire croire, par exemple, que le mot le plus
opportun p-our-traduire la notion de ttbleutt est blanu, car il contient
trois phonèmes de lranglais b7eu, trois du chinois Jan, deux de 1r
hindoustan nila, deux du russe galuboj, deux de ltespagnol azul- et
quatre de lrallemand bLau. Les asiatiques même semblent réfuser ce
système.

Dans cette siEuation il nty a pas de doute que, entre les actuelles
IAL, celle qui satisfait le mieux 1es postulats mentionnés, est 1'
espéranto. Il est clair que lrespêranto aussi esÈ une choix: crest
à dire qu'il est une langue à lexique indo-européen. Mais le lexi-
que ntest pas lressentiel dfune langue. Voyons mainËenantdemaniè-
re plus approfondie 1a structure de lrespéranto.
Du point de vue de la "typologie fonctionnelle[ syntaxique du 1in-
guiste poionais Milewski, lrespéranto appartient au type défini -
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subjectif, 1a plus fréquente parmi 1es langues de culture, soit en
Asie, soit en Europe. Si nous distinguons les quatre principales re-
lations syntaxiques abstraites, c!est à dire:
1. Sujet S prédicat intransitif (Mancu.t donnü)
2. Sujet actif # prédicat transitif (Mancu.t necl.t)
3. Prédicat transitif *i objet de lraction (nzeaL L-eonen)
4. Détérminé S déterminant (domu.t yta.tni,s)
nous verrons qutaucune langue exprime ces quatre relations synta-
xiques par quatre différents exposants formels. Indiquant ces expo-
sants par de lettres, on peut avoir six combinaisons différentes.
La première (a-a-b-c) se rencontre 1e plus souvent. dans 1es langues
du monde entier" Elle est la même en espéranto:
a. Manho dohnaÂ,
a. MilLtzo m()niiga^,
b. monligat .Lzonon,
c. .La domo de La palno.

Pour mieux comprendre cette distinction, je dirai quedansdtaut.res
types de langues, par ex. la basque ou 1es caucasiennes, nous avons
le schéma a-b-a-c. Ctest à dire: lrobjet duverbe transitif a 1emême
exposant formel que le sujet du verbe intransitif, tandis que le su-
jet du verbe transitif possède un exposant spécial appelé ergatif.
Mais à lrintérieur des types fonctionnels syntaxiques on distingue
drautres types, forme1s. Ctest ici que 1tespéranto sedistanciedes
Iangues indo-europêennes, en présenÈant un type généralement appelé
aggJutinant. Dans le type agglutinant, chaque relation morphologi-
que stexprime par un, et seulement un affixe invariable.
Zamenhof même était clairemenË conscient de ltaspect non indo-eu-
ropéen de sa langue, et écrit: u.r?e tel-Le construction de Tangueest
tout à fait étrangère aux peupTes européens. Tandis qutelle nrest
pas étrangôre, par ex. aux peuples parlant des langues ouralo-al-
Èaiques. Mais (et 1à se trouve peuÈ-être 1e point 1e plus génial de
la formulation linguisËique zamenhofienne) tandis que dans les lan-
gues agglutinantes naturelles, 1es affixes ne possèdent pas de vie
indêpendante, en espéranÈo, ils peuvent aussi être utilisés coume
des mots autonomes; crestràdire qutils peuvent être isolês, et en cela
lrespérant,o srapproche aussi de ce quron appelle les langues iso-
Jantes (chinois, vietnamien).
Nous avons donc une langue avec un lexique européen (ou mieux, in-
ternational, car maintenant beaucoup de mots indo-européens sontu-
tilisés pratiquement dans Èoutes les langues du monde) - avec une
structure fonctionnelle, de type subjectif (qui appartient àpres-
que toutes les langues européennes mais encore àbeaucoup drautres).
Elle a aussi une structure agglutinante, mais avec la possibilité
de séparer et de prendre 1es affixes individuels, en leur donnant
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1a possibilité d'êEre utilisés comme des moËs indépendants, possi-
bilité qui ne se réalise que dans les langues de type isolant.
Voilà pourquoi, après la lecÈure drune courte introduction' onpeut
traduire un texte espérantc à lraide du seul dictionnaire.
Il me semble presque voir un sourire de conEentement sur les lèvres
de Zamenhof: fes européens croient qu'iJs parJent une langue euto-
péenne, en parTant espéranto, mais effectivement efle a une struc-
ture qui n'est pas européenne, mais universeffe!
Comme je I'ai déjà dit, profitant de ce trai.t de génie, 1a langue
espéranto pourra devenir un moyen dtexpression vraiment mondial -
même avec des combinaisons de mots, qui, au commencement, peuvent
sembler choquants à quelques espérantistes de tradition européenne.
Voici donc 1a voie principale conC.uisant à 1a réelle internaÈiona-
lisation dtune IAL, ce que ne fait pas lrinvention de vocabulaires
mixtes, ou 1es découvertes morphol,ogiques sino-eur:opéennes.

I1 y a quelques mois, dans une brochure maoiste j tai lu avec plai-
sir la phrasez 7a Ta.ngue international-e est digne d'.intétêt et doit
être apprise - a-Lpa,,tant"ct X-e,'tünda.* ba"j .Lennendctt. on prof ite ici ju-
stement des aspects les moins nationalistes et 1es moins européens
de l t espéranto.

Un exercice utile pour un espérantiste connaissant des langues non
européennes de divers types structurels, pourrait être une descrip-
tion scientifique de ces structures par Itespér:anto. Par exemple,
i1 existe des languesindoaméricaines, dans lesquel1es, pour expri-
mer lriclée -lâ est une maison (.tie- uù(t^ dctmo) on dit tie domaa (là
il- mai s<tn u,,) , donc on utilise le substan ti-f naison colnme unlerbe
d t étaL.

Le malais r)e connaît absolument pas le temps verbal, mais il peut
exprinrcr par des affixes, des nuances, eui n?ont aucune importance
pour lcrs langues européennesl des préfixes espêranto pourraient ê*
trt: trtitiscs pour 1es traduire. Une phrase comme ouvre 7a fenêtre,
en lrintli orr ourdou pourrait être khirki-ko khofdo oukàirki-ko khoTo

- Ia dcrrxième phrase signifie ouvre La fenêtre avec un sens géné-
ral; la lrrcnrièr:e signifie ouvrc La fenêtre vers 7'extérieur, dans
un sens psyr:lrologique: ouÿre la fenêtre pour 7ui, pas pour moj. On
pourrait pcut-être d:-re oh-ma.L[elmu ou ü-ma,L[ùulu?

Alors, est-cc r1r.re ltespéranto est parfait? Rien nrest parfait sur
terre, mais je c.rois quton peut affirmer qufentre toutes les IAL,
ltespéranto est la plus adéquat,e pour jouer le rôle de langue mon-
diale.

Alessandro Bausani

tradukis N. Margot, A. Marcanti
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